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QUEBEC, JEUDI, 15 SEP'rEMBRE, 1859.

LE BOURRU,
JOTRN1aT.AL A. L'TSA-GE DES GEl\TS DE ]BELLE I-UMETU.. .

AVIS
Nous prions nos abonnés de la campagne

et de la ville de nous faire parvenir imamédia-
ýenent les sommes qu'ils nous doivent. Un
Collecteur passera chez les abonnés de Qué-
kec.

LI7T'ÊRA TURE.

LES TROIS JUIFS.

(Fin.)

Un soir de décembre, que la capitale avait
été effrayee par un grand cims, les trois
frères venaient de souper.

Ils habitaient alors la Cité, et Ruben,
l'aîné, devait aller passer la nuit dans le
Mlarais, où ils avaient un entrepôt. Ce-
paindant, un peu avant de les quitter, il
bientretenait avec eux de l'assassinat qui
avait eu lieu ce jour-là même dans la ville.
Ce qu'il leur disait-I était grave et terrible.

-Le sang des hommes versé par les
hommes! s'écriait-il, c'est toujours une im-
piété; mais Dieu a opposé à cet acte tacri-
lège un châtiment terrible.

-Quel cnâtiment, Ruben? demanda Sa-
inuel

-- Nos rabbins ont là-dessus une légende.
Pour avoir commis le premier meurtre,
Caïn-a été condamné à être témoin (le tous

euIx qui se commettraient dans la suite des
temps. Toujours, quand un conteau s'agui-
be dans l'ombre, Caîn est là pour entendre
kon grincement. Toujours, quand un corps
tombe sous un coup mortel, Caïn est là pour
Voir sa derr.ière convulsion et pour entendre
$on dernier soupir quand une goutte de
sang se' verse ici-bas, Caïti est là, deux ge-

.oiux en terre, pour le recevoir sur son front
tiaudit. .

En attendant cette espèce d'anathème,
Sarnuel et Lévy croisèrent subitement leur
regards, comme s'ils avaient voulu s'en me-,
nacer mutuellement.

-fi me faut un million pour épouser
Sara, pensait Lévy.

-il me faut un million pour fréter un
navire et atteindre l'amirante de Castille,,

pensait Sauiniel. La lampj>e, qui brûlait sur la table où Sai
-- Je vais me retirer, continua le vieux muiel l'avait posée, jetait dans la rhambre sa

Ruben en se dirigeant vers la pore. Le tremblante lumière coupée d'ombre. Le
couvre-feu est déjà sonné, et M. le grand silence régnait aut dedans de la maison, et,
prévôt ne badine pas' avec ceux qui plaisan- au dehors, on n'entendait que le sifflement
tent avec ses ordonnances, surtout quand ce du vent contre leu vitres de la lucarne don-
sont de pauvres juifs, dles rép'ouvés, comme nant sur la rue.
nous. nsuir, mes enfants, le Dieu d'is- Cependant aucun des deux frères ie
raël soit avec' vous' -s!endormait. Par moments leuri yeux,

En disant cela, Ruben se glissa discrète- errants par la chambre, se rencontraient
ment par la porte entr'ouverte, qui se reer- tout à coup; ils se fermaiept ou se fuyaient
ma aussitôt derrière lui. Lévy, soulevant aussitôt. A la fin, ils parurent s'endormir
d'un bras rcbuste les barres. de fer qui ser- ensemble. . -
vaient à l'assurer en dedans, les enfonça Un quart d'heure ne s$était'écoulé qtei
sans bruit dhns les fentes pratiquées dans la Lévy, rouvrant soudainement les yeux,
pierre à cet effet, et, après cela, vint silen- chercha à voir ce que faisait son frère.
cieusement s'ambeir "en lace de son frère, -là dort, pensa-il; rien ne bouge autour
au coin de l'âtre, au fond duquel se mour- de lui, c'est le moment d'agir,
rait, sur un tas de cendres, une bûche fu- En méme temps, il se laissait glisser dou-
meue.. cement sur le carreau, et se Î ett'it à ram-

Le silence régnait depuis quelque temps per sur les genoui, de peur de faire du
entre les deux trères, lorsque Samuel, ache- bruit. Il tenait à la main quelque chose
vant tout htaut lexpression d'upe pensée qui luisait dans l'ombre.
intime, le rompit le premier. Mais, chose horrible à dire, quand il fut

-Sais-tu, dit-il d'une voix aigre et douce, arrivé au pied du lit, il se dressa, entement
sais-tu qu'il est beau, notre trésor ! Il ren- et il se trouva face à face avec son frère,
ferme, par Jéhovah, dans ses entraille de debout sur son séant, et ayant aussi la me-
pierre, assez d'or pour construire un navire nace dans les yeua et le couteau à la main.
et solder des marins! -l me faut notre trésor pour mon

-- Oui, interrompit Lévy, dont le regard amour! dit.Lévy.
s'était allumé aux regards de s»a frère; .-- me faut notre trésor pour ma ven-
avec l'or qu'il y a là-dedans on peut deman-. geance ! dit Samuel.
der la main d'une belle fille de l'Orient, Il s'écoula unmoment aussi court que
égarée en Europe. Hl y a des reines qui trnible.
s'inclineraient devant ce monceau de riche»- - C'est un due , reprit Lévy.
se. . -- C'est un combat à mort, répondit Sa.

-Frère, il est temps d'aller dormir, ré mtuel.
pliqua Samuel en prenant la lampe de fer il est plus facile de se figurer .que de d6.
qui éclairait la salle, et en se dirigeant vers crire cette lutte sacrilège.
une porte opposée à celle qui donnait sur la Chacun essayait de kapper mortellement
rue. son frère.

Il ouvrit ensuite la porte, et, après avoir
fait passer son frère devant lui, il se mit à
gravir lentement les dégréa d'un escalier
roide et étroit comme une échelle, que con-
duisait à la chambre où ils couchaient.

Cette chambre, obscure et misérable,
était garnie seulement de deux lit rangés,
en fabe l'un de l'autre, contre la muraille
dégradée et suant l'humidité, d'une table
vermoulue et de deux escabeaux invalides,
ayant beaucoup le peine à conserver leur
equilibre sur le plancher onduleux.

Tout cela fut l'affaire d'un instant.
Les deux frères s'étaient déshabillés en

silence, et, après s'être serré la main com-
me à l'ordinaire, ils s'étaient çouchés.

-Bonne nuit, Samuel.
-Bonne nuit, Lévy.

Samuel avait été atteint grièvement e
premier à la gorge.

-J'en mourrai, dit-il en voyant coule
son sang avec abondance.

Il lança aussitôt son poignard dans la pol
trine de Lévy.

-Tu vien de m'ôter la vie, lui cria ce
dernier.

Au même instant, un bruit inuoi et étran-
ge se faisait entendre aux vitres de la lucar-
ne. Trois coups résonnaient sous forme
d'applaudissement. Une voix, qui n'avait
rien de ce monde, interpellait les deux fra-
tricides.

-Mes frères, me voici I Je suis Caln!
Votre frère Cain vient vous voir.

Ces paru dites, une silhouette immen-
se, surmontW d'une tête magdte, se .t voit
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a-#karne. Le maumi5t, marqué au tront Nous invitons les citoyets à s'y rendre, lui a donc donné des ordres sévères ma a
de sa tache éternelle, apparaissait dans toute leur prèsence ponrrait faire rentrer dans le on a oublié de lui dire d'épargner les per-
«a formidable et indicible grandeur. devoir les memiées qôi uomptent le temps sonned sages et respectables. Alors le

-Avant que vous rendiez le dernier soupir pour rien. vien s'est er en droit de fustiger tout le
mes frères,-reprit le fils réprouvé d'Adam, monde indiistinctemeit et on L . dit qp'il a

-attendez que je vous donne à chacun le - si bien rempli son rôle de tyran qu'il exerce
baiser fraternel sur te iront, ce même baiser • autour de lui une terreur extraordnaire.
queje donne à tous les meurtriers depÀis le BAZAR DE LA CONGRÉGATION C'es surtout aux femmes qu'il s'attaque de
commencement du monde. DE -T, ROCH préfprence, rat-être partuiie pour ta cri-

a äiihouette sapprocha. noline ; parce que celles-ci froisent quelque
Pour le coup, l'épouvante et l'horreur fois le foin, qui cr'4t sur le bord des allées

ache.vèrent ce que le fer avait commencé. C'est lundi dernier que s' est ouvert, a et autour (les tombes. Aussi les femmes ne
Les deux frères moururent en même la Salle Jacques Cartier, un Bazar pour le regardent-elles qu'eh tremblant ; il l' a

temps. aider MM. les Congréganistes le la Parois- pas jusqu'aux hommes que ne frisonnent
Samuel murmurait: se de St. Roch, a lachevement de leur quelque peu à sa vue.
le ne satisferai pas ma vengeance ! jolie église. On nous dit, et nous som- Nous n'avons pas tout vu ce que cet
Lévy balbutiait ces autre paroles: mes -heureux de l'apprendre, que ce ba- homme a fait, mais nous pouvons assurer
.-Je meurs sans avoir assouvi mon zar, tiehe par les présents de nos Dames que des dýtmes respectables se sont vues

amqur !. pieuses et charitables, est bien encouragé- apostropher brutalement, parcepieuseès etnc Ce parce~i «es iame <l

Le lendemain, à la pointe du jour, quaud
le pkåvre Ruben revint à la maison, il trou-
va a millieu de la chambre les corps inani-
més de ses deux frères,-noyés dans le
sang.

Il y avait aussi ça et là la trace d un pas
mystériex et terrible ,-la trace du Maudit.

Ruben àvait deviné cela d'un seul coup
d'oil.

Succès donc à Penergie dtes lames deW
st. Roch, et espérons que les citoyens ne
manqueront pas de contribuer à cet ouvre
si belle et surtout si catholique.

LE CIMETIÈIRE ST. CIIARLES.

Il n'entre pas dans notre notre pensée dte
peindre los beautes pittoresque et le point dé
vue enchanteur q'Offit le cimetiète 1:.Chai-

avaient eu le malheur de faire quelques pa
en dehors des allées, pour s'approcher d'uite
tombe. Nous pouvons certifier que pour
le même crime une jeune~ persoiie s'est
vue saisir tout a coup par le, bras, par ce
vieux chien et repousser brutalement par li.
De plus nous savons que te vienx Destaîti
,riers, <ar il faut bien le nomimer, a même
menacé cette jeure Aie de la frapper d'un
hâton armoirié qu'il avait à la main. Et
HOUS pouvons prouver ce urîe nous avançois-.

Si le bonhomme Deslari.ers a su se fairu

cra n : M Is c r s, s-te e !ils se santentre-tués. le ltu-~ faitl W" à~ la' p re aC r. em e-

disait-il. hqui fat hwieur à la pou latin cal lement, aussi qu'il' prenne garde à lui. Il
tholique de St. Roeh. Nous ne feridus que serait opportum que le nmarguillers ver-

Et, totit en fondant en larmes, il ajougtit : répéter en termes peu dignes les éloges que sraient à chasser cet homme ou a lui ese-

-- Salomon a' encore une fois raison,- répètent tous les visiterS. Nous nous per- oner la poitesse et le ýavoir-v ivre, en le
deux choses sont également fatales : trop mettrs seulement de faire quel.lues remr aisant, il ferai.nt un acte de justice qui leur
détester un homme, et trop aimer une ilmes au .*ïet de celui qui y fait la patrouitle attie rai u ate d . ui. Su

airerait les sympa (hiies dui. puicà. Si
femme- tous les imainches, de par lo'rdre des ina- nous e) croyons <le plus toutes les plaintes

guillers dte St. I~c~Ces quei(lues em
PHILIBERT AUDFBRA ND. uies e st pss ice quplues remar que nous avons entendues proférer, Des

Aques ne sert pas ICI'edéplaces et plairuint, lauriers aurait (le graiids reproches àse faire.
nous en sommes stUr, à un grand nombre de Après tout on ne li demande quun peu

- personnes ages et respectables qt ont eu a de politesse, la 'hls n'est pas si difficilr.
essuyer des insiltes grossières de la' part de S'il ne se snt pas de force à.fai:e le sa-

LE CH EMIN OFE FER. DU NORD e viee crocoddee oceà.fiý e a

- Tous ceux qui out visité le cimetière St crfie le ses instincts grossiers '

Lundi dernier a eu lieu, comme elle Charles, ledimarthe, ont-pu Voir un gros
avait.êt4 anoncée,'assemi 6tée convoquée homme-à la charpente osseuse, aux traits

par Son honneur le Maire, pour faire ap. chacrnus, se prom@ner lentement dans les

prouvermu tejetee Le règlement concernant allées (u champ des morts en portant de OU L'ON VOIT L' BSCVNl JOINT
le chemin de fer de la rive Nord. tous côtés des regards etfarés. En aperce- A L'EFFRONTE IE!

L'essemblée était nombreuse, plus (le vant cet homme on se sent mal à l'aise, et
deux mille personnes étaient présentes sans tous les objéts nous apparaissent sous une

comptel' ne îwFie de gens qui n'omt pu en- apparence,touit aure que celle que nous Vous savez, lecteurs, tout ce q'il y a de
trer vû l'encombrementde là Salle.- nous étions formé dans notre idée, comme honteusement obscène dans l'Observateur!

M,. Ladgev:ih ayant lu et expliqué le s'ils avaient pris la teinte <le ce gardien à1 Vous connaissez jusqu'ou vp l'abrutissem ent
règlement il n'eut qu'une seule voix por milie repoussante. Assurement, Messieurl moral de ceux qui rédigent cette saleté !
l'a<odogteri et eétte nuanimité fait 41'autant les iiatrguilers-de St. Roch, n'ont pas faiU Il est un àde quïdst La caque sent tou-

plus 'd'honneur aux citoyens le Québec, là ,un choix bien judicieux, et c'est nous ours le h(,arenqui Eh ! bin a en iez-le

qu'ils, ont compris leurs intérêts, et ne sei donner une bien triste idée di respect qu'ils aux sa barbogilers e lagpeiqez-le
laisses de e ot. ' - ux savants bairbouilleurs <le lat petite fa-

.sont pas Laissés entrainer par ves titains professent pour les morts. mille, et vous jugerez, par les écrits, <les
écrivail.eurs, et querelleurs qi ne cher- Néanmoins nous sommes prêts a les ex- pensées, des sentiments, des goût'ts et des
chent: touj>ursqu'à entiaver les plus gi. cuser parce que nous croyons entrevoir leur propensionà de ces bipèdes sans queue ni
gantesquies .ommne les plus sages projets. notifs. On s'est souv'ent plaint, et avec plumes. Lisez attentivement la pseudo-

Honneur doue aux citoyens le Qébec, et raison, que les gamios commettaient des correspondance qui traite des astres nou
yvie jO-ienanin de fet dLe la Rive Nord. égats dans le cimetière, et alors ils ont vl veaur, examinez la caricature qui repré-

CI1 qt samedi pvochaýin, que le règlement choisir un hotme implacable pour y faire sente la pèche des poissonsfriands, étudiez

ad 'pté'liindi erie ruple, 4oit êtreéSen- - sentinelle le dimanche, car c'est surtout le u larticle d

té aubQdsèl cdimanche que les désordres ont lieu. On uncue den ieur dl re,V lÏ1it accuse certains jeunes messieurs de la prei
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mière respectabilité, et cela (te la rianiée
la plus etrronîtee, ainsi que la correspbnintlu
ce sign1îée Un Acocal, et vous jugerez saine
n-uît di caractère de ces gens-là ! L

cence permet à peine de inentiorner ce
giicles, mnais eux dont le cSur est priofon
déien gâte et dont l'esprit n'a de mouve
ments qu'en bas et jamais etn haut, ne s<
font pas la moindre objection de les publier

Qui plus est, is ont le goât tellernern
corrompu, il ont si bien perdu tout sent:
ment de pudeur, qu'ils lie comprennent p)a
comment on peut ktur faire de pareils repro
ches. Voilà pour les principes, pour h
manière de voir.

Quant aux actions, c'est une autre affai
re ils sont tellement esclaves de leurs pas
sions qu'ils n'auront jamais le courage d(
les vaincre. Ils ont honte de leur vie et st
sentent impuissants a mériter une bonnm
réputation, ils cherchent, à force de calo)
ier, a rabaisser tous les honnêtes gens r
leur niveau .a-in de se trouver à l'égalit(
-les autres ! Mais ceux qu'ils calomnipni
sont au-dessus de leurs attaques ; leurs ca.
ractère est établi, et le public connait li
valeur des accusations <le ces pygmées,
d'autant plus qu'ils ijoutent-le ii lieule à
ilmsolence ; car, ui croira que tout Qué.

bec se mèle le la réuction du Bourru
Il y a quelque temps,i'Observateur lusul-
Lit plusieurs citoyens qu'il croyait rédiger
le Bourru, et voilà que le nombre a triplé,
quaiduplé ! A ,ce com te-là, toiue la
rité va b'eu mêler bieutôt ! Voilà qui
rnnitre jisqu n 'tou I 'on pouis.se le cynisme : on
111attaque à tous ceux dont la couduite est
une accusation contre sa propre turpitu le,
et si l'on n'a i as bien visé on a au moins
reussi a se venger du dépit que catise une
btnnue réputatiou

Que nos démocrates enragés Y prennent
garde, et qu'ils se rappellent l'adage : Tant
va la cruche à P'eau, qu'à lafin cite se
brise.

LE CORRESPONDANT "UN AVO-
C A."

L'Observateur publie dans son idernier
nménro une correspondance signée Un
Avocat, qui reproche amèrement au Bourru
de tourner en ridieule et de- médire de notre
ami Michel. Le correspondant parait être
digne d'entrer dans l'heureuse famil'te des
Michel, pour laquelle il a beaucoup de syme
pathies, dit-il ! I nous reproche dattaqhuer
M. Michel et de'le faire sous anonyme, et
pour prouver sa sincérité il s'en prend lui-
même et aussi sous anonymet'à une foule le
gens qui ne s'oceupe pas plus de la rédac-
tion du Bourru q:ue Michel lui-même. Un
Avocat se plaint que nous avons fait beau-
r>up de mal à lui et à ses amis et que les
rédacteurs du Bourrm se cahcent et ont
peur de se nommer.
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r i $Tn A scat, si vous êtes réel- melsieuri, lie VO:'s chaid ti alerheht g;r-pllhomøie domrie vous le ditei.' titr à nouve u ! C e
et à! vous, êtes rttaquié dans nos écritiý vtUs aven asse- le peine à patti- e uvous obtiqttrez, au bureau dti Bourri, dgnt on a d%.,névoad'rati(ier, au griind d(-l'attention qtie vous méritez 7et vous verrez trirnent o corps qtui s'est munçté trop géné-qug jes redacteurs rie sblit pasaîiusi.bourt.ç r; 13 à notre-égard! ;L er4fid Pierre. wqu ils le painiosent. Nous LE'kt k TOIs *,' teur dle l-u1 Js tn afieàix discouis'tvos êtes réellement gentilhomme, il.a un vélèbrectet-didtes ue tout le mondemkyen bien simpld (le lécouvr. la vérité connaît myalhebreuemjed, se cache so s le
et de touîs faire rendre p!einîe justice. Les tître pdmpeue de th Avocat et se plaît àredacteurs du Bol.ru accorderont toute sa- dire qu'il ne cratiWedit pas de dtônner:solitisfction a tut geittilhomjiie qui la leur iown< si o le réqueérail, ,ttuùt en prenoi uidemandera. d là occasion de m as ilstir. Mais « s&Qint aux menaces qu nous fait M. Un ce que viilent ced vantardsps on -îiî etêAvoiat,eIlles nous ont nulement empêché de la poudre aux yeux des.,mbécille ug
de dormir profondément sur nos deux oreil- ini ne peut se faire aimirer <les ggs
les, pit, on recherche l'appui désbads

Allèz porter ýVs fadaisés ailleurs. 1 parce ii'on fait un seiblant de vtilhntiýe
No an~;ros à qt usientenir à l'é- n croitivoir réu@l'à Echer sa poltrand

gard.duts e iiillereië, döe lajgent démocratique, rie. Cependant, ne r o s
c eLt ene hous erÃenksi peti qe nous r tes cinit malgré q;ue so vou -achîiz
cor 1n tit-mjp piî aanner les polissons aIerrière le ,ïn Wixi Petit loudasuîd qui n'àde l'Observateur, comme ci-devant. pas lai conscience de ses actes et qui ne fait

que vous servir de m1sqe ; On ne peut
- pas dire avec le renardl de la fable :" Bel-

/e tête, mais de cerve/le point!" Il fautLES CORRESPONDANTS DE L'O.B- changer le premier mot et le reste va à
SERV.TFUt. merveille.

Maintenant, un petit mot d'explicatior.
Quand les deux noutaires en. société donne-On a beau dire, torX. système a ses adep. ront leurs nowns, qumnd' Ms se retidront res-tes, quelque ridicule qu'il soit. Un instant ponsables le leurs écrits, nous déclinerons lele public a cru avoir une exception pour le ntôie. Ce n'est pas parce que nous crai-système rarondéhque, mais le public s'est gions le mépris les gens de bien qie ioustromé et la règle reste immu-aNe. No louz cachous ; nullement, mais c'est pourlecteurs savent sans doute ce que c'est que ne pas nous exposer à la honte de nousle système carondélique ? C'eqt la manie, faire apîo.sîtopher dans les rues par les ge1lpour ini journal:sie, de flabriquer une foule vils et sans vergogne, par des gens quedle cor)respondances, pour en imposer au nous méprisons le tout notre mépris. Enpubli et lui laisser croire qu'un grand outre, nous voulons qu'on comprenn biennombre d'erivais s'occupent (u pyzmée nos intentions : si nous attaquons Lbuis-qui s'adresse force coimplimerits et les [ui- Michel, ce n'est pas lui que nous avons eibie avec le plus grand sérieux du monde. vue, mais bien ceux qui le posent en avantCe système fut inventé il n'ya pas big#) long- pour subir toutes les avanies qu'ils méri-temps par Enri (le Caroidel (lui lui a donmné rent ; car le petit lunatique est trop infimeson nom, et le pubic a beaicoup ri d'une pour attirer notre attention. Nous l'atta-pareille in)vent*kon pratiquee sur une vaste quons, parce que nous savons que plus onechelle dans les colonnes lu Canadien. connattra sa bassesse et plus sera grandlpOn en a ri tant et si bien, que M. de Caron- mépris qu'on aura pour ses maîtres quant.del a fni par se taire et un moment le sys- ils seront connus, quand viendra le grandtème s'est vu sur le point d'entrer dans jour de la rétribution ! Et ce jours n'est'oubli ; mais uue mail] généreuse est ve- heureusement pas éloigné ! Déjà les dé-wre le relever et depuis il se pratique avec fenseurs (le la (lémulcratie se font rares ;u4ccès dans les colonnes intéressantes de déjà les rangs des ennemies de l'ordre et

'Observateur, journal fouildé (ans le but de la civilisation s'éclaircissent ; preuve le
l'observer les astres nouveaux, la lune et trépas subit du feu. National qu e les démo-
on influence sur la ronsomption. dorsale, crates, malgré tous leurs efforts, n'ont pu
ur la culture du pavot et sur la santé des retarder d'une seconde! L'Observateu
lémocrates. Qui croirait qu'une guenille n'est qu'un informe lambeau de cette feuil-ui se partage entre nulle abonnés a besoin le dégoutante, et les plus forcenés des dé-.m i .arei expédient pour rompre le silence mocrates y déchargent toute la rage d'unse fait autour d'elle ? C'est que per- désespoir impuissant ' Bientôt ils serononne, a part ses rédacteurs, ie Voudrait forcés d'exhaler, avec leur dernier soupir,
Ire forcé de se dire que ses écrits ont été cq blasphême du ps geand des scélérats
raînés dans un pareil cloaque ; c'est encore " u as vaincu, G erlilée d
ue ces nes3ieurs sentent le besoin <te pa-
aitre aui moims être approuvés par quelqu'-
n, et dans leurpénurie ils se vantent eux.
uêmes tout en prenant des titres ! Ah !



i LE BOURRU..

Le Sienr -le la ùche... Où Chat en Poche......Où " Un Avocat pré-
Ite, en iat neuf, observe tte joue son rô'e, aidé <le chant dans le désert" perd
la lune à cheval sur un Pégé et de Gloria Patry. là tramontane en même
tourniq ut. temps que l'étjilibre.

Adolpire fait l'office de
bête de somme.

ANNONCE.

URANDIE ATTRACTION.

(ÖRANDREGRA NDE GRANDE,

Réprègneatons branahqgue

Aux

L E5 D E.B E A U P O

Marine.......... Michel du Phare.
Le sieur de la lixhette)

son fils.....

Arleqnin ..........

Adolphe, dentiste, ..
un sot, 0.. , l,,,

Un marmiton,
'I'rutrpe dé ùlais.

M. de la Gue-
nille.

Nicolas de la Tou-
raine.

'1Nichelle* du Gor
lot.

Côme du Davier.
Jean B. Tu l'as

dit.
M. Pégé.

La téJèbre compagnie de Comédiend Les acteurs donneront ensuite la farce, si
hiev manue en Europe et dans tes -régions appiau:lie.
Jaie le, amu de " Cercle-Arlequiit" L
a lldateur de prévetnirtes amii de t'Ob- "LEST UEAX.
sertw4mr qu'ils do;îîuerw.u. Comédie-veau de ville qui a otenui le

D&~ G SR A NDEs S OE RÈ E lus grand succès deveant Sa Majesté le Roi

le 15tet 18 du courant pedant lesquelles
les acteurs j.uueront la célèbre pièce coni
que eh treize actes, ititulée. Le tédtre reprérenle un champ semé d'el-

G G LORIA PATRY."

O A Cni'Pir OMA CeA IE.

dans laquelle paraîtra Michelle, jeune actri-
ce dont le pub>ic raffole.

La scène se parve à Bicéire.
Noms des Noms des

Personnagaes. Acteurs.

Gloria Patry, officier de

láhoe.-Dnste lointuin la neet,
utne virce clarté.

Les personnages sont.

Mercure Galiant.
Laroche-Couraut.
Uni avocat préchant dans le désert.
TVrousse-quin, et4bergiste.
Cirat en Poche... tte, commerçant de
chiffosis.

DES TOURS D'AGILITÉ.

gril

surprenants seront exécutés par divers per-
sonnages et couronneront la soirée.

Ois peut se procurer <tes billets d'admis-
mission, au Bureau le L'Observateur.

Québec 14 Sept. 1859.

ANECDOTES.

-Voici un mot qu'on attribue à %I. La-
fontaine, <lui domine mainieimfflt des repré-
sentations aux Çélestins de Lyon.

Le jeune conidien se troivait dans Un
café. A une table voisine étaient assia
deux jeunes gens qui le reconnurent. L'un
d'eux qui, parait-i, a des prétentions à ètre
un homme d'esprit, dir à l'autre

-Je parie de faire poser Laftinteine.
-Comment cela ?
-Tu vas voir.
Et son chapeau à la main, notre jeune

homme s'avança vers M. Lafàntaine qui,
ayant entendu la conversation, se tenait sur
la léfetu4ive.

-- Parion, monwieur, lui dit-il, n'ètes
vous pas M. La6ntaine ?

-041, monsieur, qu'y a-t-il pour votre
service ?

Je désirerais savoir si ce n'tY poi vous
qui ovez fait les tables de Larentaine. ,

-Non, monsieur, maisje suis de la fa-
mdle du fabuliste, et la preuve, c'est vo is
qui me la fournisses.

-Comment ?
-Ceiaemen;* V<us le votez, comme

le (abulibte je fais parler les bêtes.

-Dans un théatre où l'on jouait derniè-
rement la comédie, uin spectateur s'arise de
siffler. Ui officier <le police qui se trou-
vait de service se lève et detnanâ de sa
plus belle voix. " Qui sé permet de siffler?
-C'est un droit qu'à la porte on achete en
entrant, riposta une voix qui part de la gale-
rie. Le police-inan, intrigué et idigné,
cherche des yeux ce nouvel interrupteur
Qui a dit Ça, hurle-t-il ?-C'est Aoileau, ré-
pond un plaisat.--Que BWileau sorte de la

;&[te à li'î Ntan !

-Un gascon q-li étourdissait toute le
monde de m faiuse braVoure, ayant yria la
fuite dans tini combat, on lui demanda où
était le courage, il repondît :-Aux jarnbes..

ConooTIoNs.- Toutes lettres et correa-
pontances, devront être adreses,franco,

On s'abonne el s'idreSiait à )D. R. Gi-
u, propriétaire, poste restante, Québec,

boite No. 266. Prix de l'abontiinemet $1
par année ou 50 cents pour sixnois.

G. R. GaNainR, PROPRTÉTAIRE IT 11-
PRIMEUR.


